
Au-delà de l’aspect biologique, l’épidémie de COVID19 révèle la faillite 
du mode de production capitaliste et le désastre engendré par 30 
années de politique néolibérale. Les Services publics sont anémiés. 
Débordés, proches de la rupture, les hôpitaux manquent de tout : de 
personnel, de lits, de matériel, de tests… Mais les banques et les 
patrons du CAC 40 se portent bien. Merci !  

Pas une réponse urgente aux besoins des populations  

L’état d’urgence sanitaire, voté dans une belle union sacrée par les 
députés UDI, LR, LREM et RN, vise surtout à donner les coudées 
franches à un patronat cynique qui compte bien profiter du COVID 19 
comme d’une aubaine pour restreindre encore les droits 
sociaux des travailleurs et augmenter ses profits.  

Restez chez vous mais allez au turbin ! 

 Cette injonction contradictoire du gouvernement et du 

MEDEF touche en premier lieu les secteurs les plus 

précarisés et les plus productifs du monde du travail. Mais 

elle remet de fait le travail ouvrier à sa place : le lieu premier 

et privilégié de l’exploitation capitaliste. Comme le dit un 

salarié : « On voit bien qu’ils sont près à sacrifier des 

gens. » 

L’union sacrée, c’est faire payer le redémarrage 

par les seuls travailleurs, 

Le contexte de crise financière qui n’est pas le fait du virus 

appelle à la plus grande vigilance. L’Histoire nous a appris 

que le Capital règle toujours ces crises systémiques par 

la destruction des forces productives, par l’établissement 

de politiques réactionnaires brutales et par le fascisme.  

La lutte est nécessaire et elle paie. 

Partout, dans les secteurs non essentiels, les salariés se 

battent pour leur protection ou la fermeture de leur 

entreprise. Pour préserver leur vie que le patronat estime, 

dans le meilleur des cas à1000€. Et encore… C’est par la 

lutte, sur le terrain, que les salariés obtiennent la 

fermeture des sites de production. Avons-nous besoin, 

dans les circonstances présentes, de construire des 

paquebots de luxe pour les riches. ? 

Nos besoins sont d’une tout autre nature. 

Nous avons besoin de services publics renforcés et d’un 

système de santé, indépendant du marché et capable de 

faire face aux grandes crises sanitaires comme celle que 

nous connaissons aujourd’hui. Nous avons besoin : 

• D’hôpitaux publics pourvus des moyens et du 

personnel nécessaires 

• D’une industrie médicale (médicament et matériel) 

relocalisée, nationalisée et soustraite au marché. 

• D’une recherche fondamentale nationale 

indépendante 

            

NI MAINTENANT NI APRES 

NE COMPTEZ PAS SUR LE 

GOUVERNEMENT ! 
Je ne vous surprendrai pas en vous 

disant que nous n’envisageons pas 

exactement de la même façon le 

monde d’après. Cela ne signifie pas 

que nous sommes, par définition, 

en désaccord sur tout, mais cela 

veut dire que l’idée d’une 

appropriation collective des 

moyens de production – dont j’ose 

à peine parler, mais qui ne vous 

dérange pas, ne recueille pas tous 

mes suffrages.  

Edouard Philippe au Sénat 25 mars  

 

  PREPARONS NOTRE  

JOUR D’APRES 
Rendez les lits ! 

69000 lits d’hôpitaux ont 

été fermés en 15 ans 

dont 4172 depuis 2018.  

Nord : 

225 lits en réanimation soit 

1 pour 11520 habitants 

Hauts de France : 

438 lits en réanimation soit 

1 pour 13650 habitants 

 

 

LE CAPITALISME ASSASSINE ! 

LE COVID 19 TUE 

LE MINISTERE NE 

REPOND PAS 

 

« On a appelé le ministère 

de l’Économie et des 

Finances et on est encore 

plus inquiets parce qu’ils 

n’ont pas su nous dire le 

stock de bouteilles 

d’oxygène en France, ni 

s’il y avait un risque de 

pénurie » 

Alex Peronczyk (Délégué 

du personnel CGT) 

CA NE PEUT PLUS DURER ! 
La seule usine d’Europe à 

produire des bouteilles 

d’oxygène médical se situe à 

Gersat. Elle est depuis 

plusieurs mois à l’arrêt. Le 

groupe LUXFER, qui la détient, 

a décidé, en 2018, de fermer 

le site afin de créer une 

pénurie et forcer ses clients à 

acheter des produits de qualité 

moindre à un prix plus élevé 

LUXFER c’est + 55% de 

bénéfice en 2018 

Pour augmenter ses profits 

LUXFER a mis en péril 
l’approvisionnement des 

hôpitaux  

LE JOUR D’APRES SERA CE QUE NOUS EN FERONS ! 


